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quelques nîirnutes, et nous stAn>ns dans
la paix du tombeau et dans le ciel du
bnl lDieu.

Et ce paysan, en cet iu>sta.nt suprême
trouva des accents consolateurs qui
ranimèrent Dolorès. Elle monta la
proi ère sur 1' échafaud. Cou rsegol
aý a1t supplié iex-%éeu teur, alla d'obte--
nir1 -0tte grlcpour qUV Sa 1111V, com-
me il l'appelait, ne vît pas couler' le
sang. M\ais> lui vit tuwber sa ltt
bluade. U sôl.uaa alors, et iiioitt
après elle, «assuréý (lue leur sépa)zraition
n'avait durù qu'une minute et qu'il
allait la retrouver.

Dkrsavait vingt-quatre ans.
Quinze jours après la mort de Dolo-

rùs, Anitoillette et Philippe, par l'es
soins de Bridoul, qui n'hésita pas à se
ecompr-omettre pour les sauver, purent
sortir de p)rison et lgagner- laî maison
de la valltée (le Chîevreuse. Bmidoul
avait ' endu son cabarut pour se d-&
vouer -à eux. Il s'établit avec sa femn-
mie au service des jeunes. gens, qui,
pendant deux ans. vécurent coammne
frère et soeur, pleurant ensemnble leur
anmiie miut' et im-e 2'ai>ant auue :tlu~-
sion aux projets forméýs dans le )s.

]Pendant ces deux ans, dans la soli-
tude. l'amlour 'ntieteavait ;iran-
di. Mais, en g-ra.ndlissant, 1 l'odm're (lu
sem-veiii' db, Dolor"s, il s'éai ).ur(é.
La jeune fille était maintenant eapa-
bIc d'un gndseilcet elle lais-
lait a Philippe la libertéý (iv son
coeur. C'est lui qlui fit un soir, et le-:
premier, une allusion .1 ce qui était

contam entdans lapeé dnt-
nette, à l'état d'idéýal dôsi'é, avec ar-
deii.

-Nous avons fait une lurom ýsse à
Doloriès. dit-il. Il faudra bientrt la
tenir.

Ils se mairiè'rent àt quelques semai-
nes de lit à, et purent
peu après g11agner lAge

terre, et de la la oiai,
trouvait la fortune de la noulvql!.,
quise dle Clia.iondrin. lis ne i\'ç'
en France que, dix ans plus ta-~
avaient deux enfants, une ,!ll
gaArçou, et, bien qu'ompreint d'ý:
guérissal môl:uicolie. eu
était sans mé61lane. Philîjii de

truction du château dlu Pont duj
et s'y établit d.1tin1itiveuî11 1't

lin (le l'Emhpire, résolu .1 vIi-'e e:

au nmilieu des siens, sans s îuÀ
luttes politiques de son txhî.I.
eza sa résolution au point de r
d6putation, qui! lui f ut off erte a
fois. Il avait soif (le ropos.

Au mois de muai 1822. se trflr
Paris où il était venu seul Puinr:
certains intérêts, il r-enconti-raL
gentilhionime qui avait été uife.
la Coeegreen iMéme r
lui. Ils s'ýentretinrent lourt 'i,
passé, des émotions, des pénio.- i
roï>imie.s (lui iwarquZerent ee'- j.):,
fastes. Une p:irolu deý l'iîîîr:>
de, Philippe apprit à ce deriÈe:
ment Dol>orè-,s était morte à la'
dl'Altoiflette.

Le marqluis de Ohamoi101driai 1-
très pâlle et porta la main à sonk
Mais il ne poussa pas un cri. z
compagnon01 ne cwOill)rit l'as

blsueil venait dle faire à c.
dé1(jà si mieurtri. Philippe es
secre't dans son âme, etAîti-
le connut jamiais. Ellereaqo
ment que son mari parlait uI
d'attendrissemient r-neore de ?*
et que sa voix tremblait toujiuý
que. durant les soirées dhi'
tant a ses enfants l'histoire deg

nesil leur disait
-Votre tante Dolorès était n

héroïque.

Si vous toussez pi'enez le Baume Rhumnai.


